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    Introduction  
 
    Nous avions supposé dans une précédente introduction, que l’USCF était un 
résidu de l’économie de guerre. Ce fascicule vous expliquera que c’est 
réellement le cas. Mais non pas de la seconde guerre comme nous le supposions, 
mais de la première. C’est dire que le commerce de fromage en Suisse, avec une 
USCF liquidée en 2000, fut pratiquement tout le XXe siècle sous la coupe de 
diverses organisations plus ou moins étatiques, avec Berne pour capitale.  
     On ne saura trop si cette situation favorisa le commerce ou au contraire le 
pénalisa. Ce que l’on peut supposer néanmoins, c’est que la Confédération 
entrant dans la danse, la valse des subsides devait être monnaie courante, 
desquels en fait dépendaient des centaines de professionnels, voire même des 
milliers. Mère Confédération qui permit à certains de s’enrichir tandis que 
d’autres traînaient la patte, comme il advient en toute société par trop policée.  
    Il sera expliqué ici le fonctionnement exact de cette organisation. Qui, en 
1990, ne fut probablement pas une seconde, à se douter que dix ans encore et 
elle mettrait la clé sous le paillasson. Quel traitement de choc, alors que l’on 
pouvait penser au contraire que tout baignerait dans l’huile pour des générations 
encore. C’est qu’on s’y était habitué, à cette situation si confortable !  
    Il est certain que la situation fromagère de l’Europe toute voisine contribua 
fortement à libéraliser un marché et à sortir d’un carcan qui, même s’il convenait 
à beaucoup, à long terme n’était probablement plus viable.  
    Il faut pourtant admettre que l’USCF, malgré ses déficits probables 
d’organisation, avait permis la production de divers fromages de qualité qui 
allaient pouvoir se faire connaître loin à la ronde. Dans la surproduction 
européenne de fromage, cela était un avantage certain.  
    Les producteurs désormais remis à eux-mêmes, tout au moins ici comme 
ailleurs nous le supposons, car les méandres de l’organisation actuelle nous 
échappent, auront fort à faire pour rester toujours compétitifs et surtout pour 
proposer des produits à un prix acceptable, alors que celui-ci ne serait plus ou 
que peu subsidié.  
    L’histoire ne s’arrêtant jamais, faisant parfois table rase d’habitudes presque 
centenaires, il convient de s’adapter.  
 
    Les Charbonnières, en juin 2012 :  
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 

 
 



 
 



 
 



 
 
 



 
 



 
 



 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 
 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 

 


